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Une maison d’édition indépendante engagée



Des essais féministes et antiracistes

Djamila Ribeiro est la référence du 
mouvement féministe noir au Brésil. 
Chercheuse en philosophie politique, elle 
donne des conférences dans le monde 
entier. Avec un million d’abonné·es sur 
les réseaux sociaux, c’est une activiste de 
poids.

Chroniques sur le féminisme noir, Djamila Ribeiro. 180p. 15€.       
Des courtes chroniques, faciles à lire. Un regard affûté qui dissèque au scalpel 
l’actualité : racisme, machisme, sexisme, droits LGBT+, etc. 

« Réfléchir à la façon dont les oppressions de race, de genre, et de classe 
se mêlent, s’entrecroisent, et produisent d’autres formes d’oppression, est 
fondamental pour envisager d’autres possibilités d’existence. » 

La place de la parole noire, Djamila Ribeiro. 100 p. 10€.
Un essai pour questionner qui a droit à la parole dans une société où la masculinité, 
la blanchité et l’hétérosexualité sont la norme. 

Petit manuel antiraciste et féministe, Djamila Ribeiro. 132 p. 10 €. 
Préface de Françoise Vergès. 
En dix courts chapitres, Djamila Ribeiro présente des pistes de réflexion 
pour reconnaître les discriminations raciales, prendre conscience de certains 
privilèges, adopter des pratiques antiracistes et féministes et, ainsi, assumer la 
responsabilité de faire bouger les choses. Une pratique qui commence dans les 
attitudes quotidiennes, et qui nous concerne tous.

Empowerment et féminisme noir, Joice Berth.  155p. 12€
L’empowerment est un outil d’émancipation politique et sociale 
visant l’autonomie de chacun. Un concept nécessaire, à appliquer 
au domaine économique, politique, mais aussi affectif et esthétique, 
pour un pouvoir d’agir collectif.



L’appropriation culturelle, Rodney William.  170p. 15€
Une lecture indispensable pour appréhender ce thème sou-
vent mal compris, détourné et déligitimé ! L’auteur établit 
une connexion avec les pratiques prédatrices des marchés 
capitalistes, qui se servent des attributs culturels d’un peuple 
pour faire du profit, et vident de sens ses symboles d’apparte-
nance. 

Une pensée décoloniale

Le racisme récréatif, Adilson Moreira. 180 p. 15 €. 
Le racisme récréatif  exprime le mépris envers les minorités  
raciales sous la forme de plaisanteries. Comment classer 
cet humour qui reproduit des stéréotypes négatifs ? Ne 
fait-il que divertir ? Doit-il être autorisé au nom de la liberté 
d’expression ? 

Mémoires de la plantation. Episodes de racisme ordinaire, 
Grada Kilomba. 252 p. 19 €. 
Grada Kilomba explore les diverses facettes du racisme 
ordinaire par l’analyse de témoignages en mêlant une analyse 
genrée, raciale et psychanalytique. Un essai interdisciplinaire 
qui décolonise le savoir, la parole et les corps noirs. Une 
référence internationale dans les études postcoloniales.

Brésil, le bâtisseur de ruines. De Lula à Bolsonaro, Eliane 
Brum. 280 p. 19 €. Sortie printemps 2021. 
La journaliste multiprimée Eliane Brum analyse le Brésil des 
années Lula pour comprendre l’arrivée au pouvoir de Jair 
Bolsonaro. Une réflexion unique qui aborde aussi la montée 
des évangéliques, le racisme structurel, la violence qui tue 
les plus pauvres, et les nouveaux féminismes. Une analyse 
politique qui se lit comme un roman.

Dialogue transatlantique. Nadia Yala Kisukidi & Djamila 
Ribeiro. Préface de Maboula Soumahoro.  Sortie été 2021. 
Bâtissant un pont entre la France et le Brésil, ce dialogue entre 
deux femmes philosophes, aux expériences diasporiques 
différentes, est une conversation féministe et intellectuelle 
stimulante.



Des femmes oubliées de l’Histoire

Dandara et les esclaves libres, Jarid Arraes. 130 p. 10€.
L’histoire authentique d’une esclave marronne au 17e siècle, qui a tenu tête aux 
colons Portugais. Un roman facile à lire, qui célèbre ces femmes qui ont lutté 
pour notre liberté. 

Solitude la flamboyante. Roman de Paula Anacaona illustré par Claudia 
Amaral. 240 p. 22 €. 
En pleine Révolution, Solitude, femme esclavagisée en Guadeloupe, se révolte 
pour la liberté. L’esclavage est aboli en 1794, mais le système colonial n’est pas 
remis en cause. Lassée de la violence de cette société prédatrice et exploitatrice, 
Solitude crée alors une communauté clandestine, basée sur la sororité et 
l’entraide – qui ne survivra cependant pas au rétablissement de l’esclavage en 
1802. Librement inspiré de la vie de cette grande héroïne guadeloupéenne, ce 
roman révèle une Solitude bienveillante et généreuse. Menant avant l’heure un 
combat antiraciste, écologiste, féministe et décolonial, elle apparaît dans toute 
sa modernité. 

L’histoire que nous apprenons est celle imposée et écrite par l’Occident. Nos 
livres cherchent à mettre en avant une autre vision du monde, une autre histoire, 
d’autres héros. De préférence des femmes, des pays du Sud, injustement 
effacées et oubliées. Oubliées ? Pas totalement, la preuve...

1492, Anacaona, l’insurgée des Caraïbes. Roman de Paula Anacaona illustré 
par Claudia Amaral. 180 p. 22 €. 
Comment les Autochtones ont-ils vécu la “Découverte” de l’Amérique ? Écoutons 
Anacaona, femme Taïno et première résistante à la colonisation. Cinq siècles 
plus tard, son esprit de résistance et sa détermination continuent à nous inspirer. 



Surnommée la Toni Morrison du Brésil, toujours engagée, 
Conceição Evaristo lutte pour la reconnaissance de 
la culture afro-brésilienne. Son oeuvre a été couronnée 
des principaux prix littéraires. Elle est aujourd’hui 
unanimement reconnue comme la principale autrice afro-
brésilienne et est un modèle pour les jeunes générations.

Une littérature afro-brésilienne 

Banzo, mémoires de la favela, Conceição Evaristo. 216 p. 17€.
Les misères et les grandeurs d’une favela d’une autre époque. Un écrit-racine.

Insoumises, Conceição Evaristo. 170 p. 15€.
La résignation ne trouve aucune place dans les vies de ces femmes : elles 
résistent, insoumises aux pressions et aux agressions du racisme, du sexisme et 
des conventions sociales d’une société encore patriarcale. 

L’histoire de Poncia, Conceição Evaristo. 130 p. 15€.
L’histoire d’une descendante d’esclaves qui quitte la campagne pour les favelas 
de la métrople. Un roman sur la recherche d’identité. 

Et aussi... des classiques de la littérature brésilienne 



Écrire est une arme

La littérature des favelas
au-delà des clichés

Je suis favela, Collectif. 220 p. 10€
Je suis toujours favela, Collectif. 235 p. 10€
Je suis encore favela, Collectif. 260 p. 19€

Entre fiction et réalité, plusieurs recueils pour lire, sentir, appréhender la favela 
moderne. Tour à tour réalistes, poétiques, drôles, violentes ou désespérantes, 
ces histoires retracent le quotidien des favelados. Familles ou mères célibataires, 
adolescents, homosexuels, travailleurs ou voyous, flics ripous… Malgré la vio-
lence, ces quartiers ont beaucoup d’autres histoires à raconter. 
Deux parties : des nouvelles et des articles. Après la fiction, l’information, pour en 
savoir plus sur les grands thèmes liés au Brésil et aux favelas. 
Chaque livre, totalement indépendant, est aussi révélateur d’une époque (l’espoir 
en 2011, le boom en 2014 et la crise en 2018).



Tonton Couture, Eymard Toledo. 40 p. 13€. 
Album 6/8 ans.
Edinho veut être couturier, comme son oncle  ! 
Son tonton lui apprend tous les secrets du métier 
– et lui raconte aussi plein d’histoires sur la vie 
d’autrefois… Illustrations en collages de papiers.

Une collection Junior
Pour ouvrir les enfants à la différence

Gaïa changera le monde. Paula Anacaona & 
Claudia Amaral. 45 p. 13 €. Album 8/11 ans. 
Pour Gaïa, protéger la planète est une seconde 
nature ! Alors elle trie ses déchets, baisse le 
chauffage, et déteste le gaspillage. Rien ne 
bouge si personne ne bouge ! La planète, c’est 
l’affaire de tous ! Une histoire écologiste pour 
éduquer les enfants à la protection de la planète. 

Les livres de Sayuri, Lucia Hiratsuka. 144 p. 8€.
8/11 ans.
Le libraire de la favela, Otávio Júnior. 94 p. 8€. 
10/12 ans.

Le roi de la maternelle. Derrick Barnes & 
Vanessa Brantley-Newton. 40 p. 13 €. Album 
3/5 ans. Sortie été 2021.
C’est le premier jour d’école : notre petit héros 
est prêt ! Il s’habille tout seul, prend un bon petit-
déjeuner et pénètre enfin dans le royaume des 
enfants. Quelle journée ! Il a hâte de la raconter 
à ses parents. Un album pour donner confiance 
aux enfants qui entrent en maternelle, avec des 
illustrations joyeuses et colorées. 

Des petits romans à lire tout seul



Les éditions Anacaona sont une petite structure créée par Paula Anacaona, 
éditrice, traductrice et autrice, dont le cœur balance entre la France et le Brésil. 
Nos maîtres mots :

Diversité, engagement, féminisme, antiracisme ! 

La collection Urbana : écrire est une arme - des romans 
témoins engagés et coups de poing. 
La collection Terra : une terre et ses racines - des romans 
historiques. 
La collection Epoca : des essais sur le féminisme, 
l’antiracisme et la pensée décoloniale.
Enfin, la collection Junior : pour ouvrir les enfants à la 
différence, dès leur plus jeune âge.
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Heloisa Buarque de Holanda, l’organisatrice de cette 
anthologie féministe décoloniale, a réuni les une vingtaine 

d’autrices des Suds, qui questionnent les concepts occidentaux 
du genre, défendent le féminisme communautaire, réfléchissent à 
l’agroécologie, à l’écoféminisme et au bien-vivre, théorisent une 
autre conception des droits humains… + avec la présentation 
d’œuvres décoloniales de trois artistes plasticiennes.

info@anacaona.frwww.anacaona.frFacebook - Instagram

Joohee Bourgain propose une lecture décoloniale des mythes qui 
structurent l’adoption internationale. Partant de son histoire per-
sonnelle, elle cherche à questionner des impensés tout en donnant 
à voir des pratiques faites d’asymétries Nord/Sud, de séparations 
et de déculturation. L’autrice change ainsi le paradigme à partir du-
quel l’adoption internationale est souvent débattue, et soutient la 
nécessité de donner la parole aux adopté.es.

©
 E

. G
ar

au
lt


